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UNE PEINTURE ENIGMATIQUE

(Geneve, Musee d'Art et d'Histoire.)

iMarthe Crick-Kuntziger.

ontrairement ä tout hon principe, il m'arrive ici de pnblier une
piece que je n'ai point vue. Anssi je m'empresse de dire que, si je
m'y resous, repondant ä l'aimable invitation de M. Deonna, ce

n'est point dans l'espoir de porter un jugement definitif, mais dans

l'unique but d'attirer l'attention sur un «cas» interessant et sur
certains problemes connexes.

La peinture en question (fig. 1) est une toile de 0 m. 87 de haut sur 1 m. 15

de large, provenant de l'ancienne collection Fol, et portant au Musee d'Art et
d'Histoire de Geneve le n° d'inventaire M. F. 3836.

Par son sujet,«La Misericorde empechant la Justice de punir 1'Homme pecheur»,
autant que par la bordure florale qui l'entoure, elle releve bien plus de l'histoire de la
tapisserie que de celle de la peinture.

On retrouve, en effet, le meme sujet dans une tapisserie 1 bruxelloise du
Bayerisches Nationalmuseum de Munich, tissee de laine, soie, or et argent, et mesurant
2 m. 95 de haut sur 3 m. 40 de large (fig. 2).

A quelques details pres, dont nous parlerons plus loin, la composition de la

tapisserie et celle de la peinture sont identiques. Au fond, on aper^oit le Seigneur
apparaissant a mi-corps dans les nuages, et remettant un glaive ä une femme age-
nouillee personnifiant la Justice. Au premier plan, la meme femme (designee par
l'inscription Justicia qu'on lit sur sa robe) s'elance pour frapper de son glaive
l'Homme (Omo) coupable de s'etre abandonne a la Luxure (Luxuria)\ la Misericorde

(Mia, abreviation de Misericordia) retientlebrasdela Justice. Lespersonnages

1 II Gobel, Wandteppiche, Leipzig, 1923; Die Niederlande, II Band, pl. 89; A. von
Schneider, Bemerkungen zu einigen niederländischen Wirkteppichen des Bayerischen
Nationalmuseums, München er Jahrbuch der Bildenden Kunst, 1924, pl. 5, p. 59,
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principaux sont accompagnes de toute une galerie de spectateurs, brillant remplissage
destine ä rehausser le caractere decoratif de la composition.

Le meme sujet apparait encore, mais interprets differemment, c'est-a-dire
reduit aux personnages essentiels d'avant-plan, presentes dans d'autres attitudes et

avec d'autres vetements, dans une piece du Victoria and Albert Museum1.

Fig. 1. — La Misericorde empechant la Justice de punir I'Homme pCcheur. Peinture k l'huile (Genöve,
Musee d'Art et d'Histoire).

Gette derniere piece est la fidele reproduction d'un fragment de la partie gauche
d'une grande tapisserie allegorique dont on connait deux exemplaires complets, Tun
au palais de Hampton-Court2, l'autre ä la Cathedrale de Burgos 3.

1 W.-G. Thomson, A History of Tapestry, London, 1906; pi. en face de la p. 226.
2 Ibid., pi. en face de la p. 186.
3 D.-T.-B. Wood, Tapestries of the Seven Deadly Sins, The Burlington Magazine, janvier

1912, pi. n° 2, en face p. 215.
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Dans cette vaste tapisserie, celebre ä juste titre, on voit, au centre du registre
superieur, assis sur un tröne entoure d'anges, trois rois figurant les trois personnes
de la sainte Trmite.

no 2 — La Aliseiicoule empechan! la Justice de pimir l'Homme pecheui Tapisserie biuxelloise du
1er quait du \VIe s (Munich, Bayerisches Nationalmuseum)

En dessous, deux Vertus, designees par des attributs et des inscriptions (Pax
et Misericordia) plaident, contre deux autres Vertus (Justicia et Veritas), la cause

de l'Homme coupable.
A gauche de la Trinite, plusieurs Vertus, parmi lesquelles Justicia et Fides,
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sont reunies dans un edicule; deux d'entre elles deploient une image representant
le peche de luxure. A gauche de ce groupe de Vertus, on voit un couple enlace.

A droite, les Vices, parmi lesquels Luxuria et Gula, desarment 1'Homme, defendu

par l'Esperance (Spes).
A l'extreme droite, trone le Christ entre Caritas et Humiiitas; devant lui s'age-

nouille Natura ayant, a sa droite, Misericordia et, a sa gauche, Miseria et Gracia

Dei.
Au registre inferieur, a gauche, on retrouve les quatre acteurs principaux de la

peinture de Geneve, mais, comme nous le disions plus haut, avec des differences de

costumes et d'attitudes; par exemple, les deux Vertus sont vetues de fa§on toute
traditionnelle: robe, manteau, voile et couronne, sans caracteres particuliers d'epoque;
Luxuria, qui est accompagnee de trois femmes dont l'une tient un luth, leve les deux

bras; Misericordia saisit ä bras le corps Justicia qui fonce, l'epee basse, au lieu de

brandir celle-ci au-dessus de sa tete, etc., etc.
A droite de ce sujet, 1'Homme est arme par les Vertus: Gracia Dei lui donne une

cuirasse et Pax un casque, tandis que Misericordia le benit.
Enfin, ä chaque extremite de la tapisserie, est assis un prophete tenant un

phylactere; ä gauche, c'est Jeremie dont la banderole porte les mots: « Ascendit
Mors per fenestras» (Jeremie, IX, 21); a droite, c'est Moise: «Reddcim utcionem
hostibus » (Deut., XXX, 41).

Cette importante composition allegorique appartient elle-meme a un cycle,
complet en huit tapisseries, dont on trouvera la description dans la remarquable
etude de M. Wood 1.

** *

L'idee generale qui preside a cette serie de huit pieces est celle de la Redemption,
etroitement liee au theme du combat des Vertus et des Vices, eternel conflit dont le
salut de l'homme est l'enjeu.

La piece contenant le sujet de la peinture de Geneve est la deuxieme du cycle,
lequel commence par les divers episodes de la Creation et du premier peche, et se

termine par le Jugement dernier.
On ne connait pas l'auteur de l'argument de cette suite enorme et magnifique

qui n'existe, au complet, dans aucune collection connue, et qui porte differents
titres. M. Wood, notamment, l'in titnle «tapisseries des sept peches capitaux 2».

Le titre de «Salvation tapestries» que lui donne M. G. L. Hunter 3, est celui qui me
parait le mieux approprie au sujet.

1 Op. cit., p. 215, 216, 221.
2 C'est Parteien titre des tapisseries de Hampton-Ccmrt (« Story of the Deadly Synnes »)

acqnises le 22 decembre 1521 par le cardinal Wolsey.
3 G.-L. Hunter, The practical Book of tapestries, Philad'elphie et Londres, 1925, p. 32.
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Si cette suite n'a pu etre mise en rapport, dans son ensemble, avec un texte
connu, les sources litteraires de certaines de ses parties ont pu etre determinees.
Ainsi, il semble bien que la dispute entre Paix et Misericorde, d'une part, et Justice
et Verite, d'autre part, plaidant les premieres en faveur de 1'Homme et les dernieres
contre lui, soit inspiree du « Proces de Paradis» de la Passion d'Arnoul Greban.
M. Wood a egalement note des details qui rappellent la moralite de «L'Homme
Pecheur », ainsi que le « Pelerinage de la Vie humaine » de Guillaume de Degnilleville,
avec ses complements, le « Pelerinage de l'Ame » et le « Pelerinage de Jesus-Christ».

Au point de vue allegorique, la deuxieme et la cinquieme pieces du cycle sont
les plus interessantes et, dans la deuxieme piece, c'est l'episode rappele dans la

peinture de Geneve qui est le plus significatif, puisqu'il contient en lui tout 1'esprit
de la composition; il n'est done point surprenant de le trouver isole, constituant
— avec l'adjonction de personnages accessoires, et de la petite scene du fond, destinee
ä rendre plus clair le sujet du premier plan et ä bien en marquer le earactere d'alle-
gorie religieuse — le theme d'une tapisserie complete, comme c'est le cas pour la

piece de Munich.

L'auteur du carton de cette derniere tapisserie n'est pas connu, non plus que
celui ou ceux des tapisseries anterieures, de la «Salvation », mais la nationality de

ces cartonniers -— dont les oeuvres appartiennent au premier quart du XVIe siecle et
se relient entre elles par des affinites de style et des emprunts de motifs 1 — n'est

pas douteuse: ce sont des artistes bruxellois relevant de l'ecole de Jean van Roome.

C'est la tout ce que l'on peut dire raisonnablement de ces artistes dans l'etat
actuel de nos connaissances positives sur les cartonniers de cette ecole, connaissances

encore bien minces puisque, en dehors de ce que l'on sait du chef de file, de l'initiateur
que düt etre le peintre de la Cour, Jean van Roome, alias van Brüssel, elles seredui-
sent ä deux noms, en regard desquels on ne peut mettre avec certitude que deux
oeuvres. Ces noms sont celui d'un certain Philippe sur lequel on a echafaude de

multiples hypotheses, et celui d'un Leonard Knoest encore inconnu hier: du premier,

1 Exemples: par son attitude, le heros de la tapisserie de Munich rappelle le personnage
principal d'une piece dont il existe un exemplaire ä Hampton-Court et deux autres aux Cathedrales
de Saragosse et de Palencia; cette piece reprösente, au registre inferieur, une joyeuse assemblee
de musieiens et de musiciennes parmi lesquels se prelasse le personnage en question, tandis que la
Justice se precipite, vengeresse, retenue par la Misericorde et imploree par la Paix; le groupe des

deux premieres Vertus rappelle celui des tapisseries de la «Salvation» (Burgos, Hampton-Court,
Londres); fait curieux, le jeune homme menace par Justicia dans ces dernieres tapisseries, a

l'attitude contournee tres caracteristique d'un personnage place vers le centre du registre inferieur
de la tapisserie de l'Histoire de David, appartenant aux Musees du Cinquantenaire, de Bruxelles,
et portant l'inscription « Jan de Ron ». •

Quant au style de la tapisserie de Munich, M. von Schneider (op. cit., p. 61) le rapproche,
non sans raisons, de celui de deux tapisseries de la Couronne Royale d'Espagne: S* Jean-Baptiste
quittant ses parents, et le mariage de David et de Bethsabee; rappelons que cette derniere piece

porte la fameuse inscription « Moer »formee des memes lettres que « Rome ».
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revele en 1860 par Ed. van Even 4, on sait qu'il fut paye en 1513 pour avoir etabli
le carton de la tapisserie d'Herkenbald (tapisserie actuellement anx Musees du

Cinquantenaire, a Bruxelles), d'apres un projet de Maitre Jean van Roome; du second,

j'ai pu identifier recemment la signature certaine 2 sur une tapisserie attribuee jadis
avec beaucoup d'autres 3, an Philippe prenomme.

Le grand nombre de tapisseries bruxelloises du premier quart du XVIe siecle,

qui ont ete conservees, est la preuve palpable de ce qu'il düt y avoir ä Bruxelles, a ce

moment, dans 1'entourage de Maitre Jean van Roome, outre Leonard Knoest et

Philippe, quantite d'autres cartonniers dont, actuellement, les noms ne sont point
connus. Aussi, en attendant des revelations ä ce sujet, la prudence s'impose-t-elle
dans les attributions.

** *

Si la tapisserie de Munich peut etre localisee en toute certitude a Bruxelles

(et comme dessin, et comme fabrication), et datee du premier quart avance du
XVIe siecle, il n'en est pas de meme de la peinture de Geneve, et c'est ici que le

probleme se pose.
La premiere question qui vient a l'esprit est naturellement celle de la date:

cette peinture est-elle ancienne, ou est-elle relativement moderne 4, de l'epoque
romantique par exemple

Une seconde question se pose immediatement apres: s'agit-il d'un carton, ou
d'un projet de carton, ou d'une copie de tapisserie

Supposons resolue, dans le sens de 1'anciennete 5, la premiere question, qui est
affaire d'experts en tableaux, et passons directement ä la suivante qui rentre dans
le domaine de la tapisserie.

Les dimensions restreintes de la peinture s'opposent a ce que cette derniere soit
un carton, c'est-ä-dire le modele en vraie grandeur qui doit servir au tapissier. Mais,
meme si les dimensions etaient celles d'une tapisserie de ce type, cette peinture,
comme carton, serait une anomalie de par sa technique. En effet, cette toile est
peinte a 1'huile et non, comme l'indique le catalogue de la Collection Fol, ä la detrempe
et, au vernis. Or, si l'on ne connait, jusqu'a present, aucun carton de tapisserie de la

1 Ed. van Even, Louvain monumental, Louvain, 1860, p. 181, notes 2, 3, 4.
2 M. Crick-Kuntziger, Maitre Knoest et les tapisseries «signees » des Musees Royaux du

Cinquantenaire, Liege, 1927, p. 15.
3 La tapisserie de Munich a ete attribuee, sinon au pseudo «Maitre » Philippe, ä son hypo-

thetique atelier (A. von Schneider, op. cit., p. 60).
4 Le Catalogue de 1876 du Musee Fol ne donne aucune indication sur sa provenance.
5 M. Deonna a bien voulu me faire savoir que la peinture en question paraissait presenter

tout caractere d'authenticite; le restaurateur du Musee d'Art et d'tlistoire de Geneve a declare
que le tableau a ete peint ä 1'huile, qu'il a ete rentoile et restaure, mais non repeint, et que rien n'a
ete change dans sa composition.
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brillante ecole de Jean van Roome, on sait que les quelques cartons de tapisseries
bruxelloises du XVIe siecle qui ont ete conserves, par exemple ceux des Actes des

Apötres de Raphael (1515-1516) et de la Conquete de Tunis de Vermeyen (1546-
1548) pour ne citer que les plus illustres, sont des peintures non a. l'huile, mais ä

l'eau, et sur papier.
Notons que la presence d'une bordure, autour de la peinture de Geneve, ne serait

pas, contrairement ä ce que l'on pourrait penser, une preuve que cette peinture
n'est pas un carton; il est vrai que les cartons connus du XVIe siecle ne prcsentent
pas de bordures, mais dans un cas au moins, celui des cartons de la Conquete de

Tunis, il me parait certain que des bordures entouraient primitivement ces cartons,
puisque ces bordures etaient prevues dans le contrat entre Marie de Hongrie et

Vermeyen; je suppose qu'elles auront ete supprimees lors du reemploi de ces celebres

cartons au XVIIIe siecle pour la confection de la suite tissee par Judocus de Vos

pour Charles VI avec une bordure differente de l'encadrement primitif, une bordure
au goüt du jour.

Notons aussi que la peinture de Geneve est dans le meme sens que la tapisserie
de Munich, alors qu'il semble bien, ä en juger par les exemples conserves, que les

cartons destines aux tapissiers bruxellois etaient generalement dessines en sens

contraire des tapisseries, la basse-lisse, technique la plus habituelle des metiers

flamands, ayant pour effet d'inverser le dessin.

Mais si la peinture de Geneve ne pent etre un carton, ne serait-elle pas une

esquisse de carton, un de ces petits patrons on patrons an petit pied dont il est sou-

vent question dans les documents d'archives Ici malheureusement, et si etonnant

que cela puisse paraitre, les informations precises et les points de comparaison

manquent totalement pour I'epoque qui nous interesse.

Certes, il existe aux Archives Departementales de Lille un eelebre mandat de

paiement de 1516, maintes fois publie, qui enumere, avec leurs dimensions, des

patrons au petit pied, peints en « blanc et noir », sur toile ou sur parchemin, par Jean

van Roome pour Marguerite d'Autriche (probablement vers 1513, ainsi que le suggere
M. Bruchet1), mais il s'agit de petits modeles pour les tombeaux de Brou, et non

pour des tapisseries; quant au texte publie par van Even, relatif a la tapisserie

cl'Herkenbald, il ne donne aucune indication sur le « projet» de maitre Jean.

Comment doit-on, des lors, se representer les petits patrons des tapisseries
bruxelloises du premier quart du XVIe siecle et meme du XVle siecle en general i1

Etaient-ce de simples dessins ä la plume et au lavis comme, par exemple, les dessins

bien connus des Chasses Maximiliennes et de la Bataille de Pavie

Etaient-ce des esquisses plus importantes, comme ces six peintures a l'huile de

1 m. 30 de haut sur 2 m. 45 de large, representant des episodes de la Conquete de

1 Max Brechet, Marguerite d'Autriche, duchesse de Savoie, Lille, 1927, p. 171.
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Tunis et qui, suivant Engerth 1, seraient les petits patrons des fameux cartons de

Vermeyen, petits patrons dont — detail interessant —• le dessin est en sens inverse
des cartons, c'est-ä-dire dans le meme sens que les tapisseries

On voit que, «theoriquement», la question n'est pas commode ä trancher.
« Pratiquement», pourtant, c'est-a-dire dans le cas particulier de la peinture de

Geneve, j'ai l'impression que celle-ci n'offre point un süffisant caractere de spontanste

et qu'elle est vraiment trop detaillee dans le dessin de la bordure, des etoffes,
des ornements des costumes, des inscriptions, des fleurettes de l'avant-plan et du

paysage du fond, pour etre une esquisse preparatoire ä un carton.
Si cette toile n'est ni un carton, ni un patron au petit pied, eile ne peut etre

evidemment qu'une copie de tapisserie. Mais, ici encore, l'enigme subsiste: on

comprendrait qu'on ait copie, en vraie grandeur, une tapisserie, dans le but d'obtenir
un decor mural a peu de frais, mais on se demande pourquoi Ton a fait cette copie
ä l'huile, et en format reduit

Serait-ce simplement pour conserver le souvenir d'une piece de valeur
II serait interessant de savoir s'il existe d'autres exemples d'un pareil cas.

** *

D'autre part, de quelle tapisserie cette peinture est-elle la copie
Ainsi que nous l'avons dit plus haut, eile presente quelques differences avec la

tapisserie de Munich: par exemple, le turban du deuxieme personnage du groupe
de droite du second plan, est pourvu, dans la tapisserie, de trois magnifiques plumes
d'autruche; la robe de la Misericorde est decoree de grands motifs dans la tapisserie,
alors qu'elle est unie dans la peinture. Dans cette derniere, les visages (surtout ceux
des femmes) sont beaucoup moins allonges et le dessin des traits offre une tendance
a la joliesse, a la regularity (voir, par exemple, le vieillard de l'angle superieur de

gauche) qui n'apparait point, aussi marquee, dans la tapisserie. Dans la peinture,
on remarque aussi comme un vague desir d'indiquer la perspective: la figure du
Seigneur, apparaissant dans les nuages, y est beaucoup plus petite, en proportion
des autres personnages, ce qui produit un effet d'eloignement et donne de la profon-
deur ä la composition; de meme, les spectateurs du second plan sont un peu plus
petits, plus tasses que dans la tapisserie, dont le format est d'ailleurs plus carre,
moins large pour la hauteur, que celui de la peinture.

Quant ä la bordure de Geneve, eile est plus large, proportionnellement, que celle
de Munich et, bien que du meme type que celle-ci — type qu'on retrouve egalement
autour des tapisseries de la celebre suite dite des « Honneurs » de Madrid —, eile en
differe par maints details; notamment les ornements qui interrompent, de place en

1 E. yon Engerth, Jahrbuch der Kunstsammlungen des All. Kaiserh., Wien, 1890, p. 113.
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place, le bandeau floral, en s'accrochant, ä la maniere de coolants d'une chaine,
aux deux lignes qui delimitent ce bandeau, sont moins nombreux ä Munich, ou
chaque cote de la bordure n'en comporte qu'un, au lieu de deux ou trois comme ä

Geneve.

Enfin le coloris, pour autant qu'on en puisse juger en confrontant des
reproductions en blanc et noir, doit differer sensiblement d'une composition ä 1'autre;
le manteau du vieillard de l'angle de gauche apparait en fonce, avec un galon clair
ä Geneve et, au contraire, en clair avec galon et collet fonces ä Munich; la seconde

jupe, ouverte devant et flottant au vent, de la Justice, se detache, dans la peinture,
en sombre sur une robe claire, valeurs inversees dans la tapisserie, etc.

Doit-on deduire, de ces remarques, que la peinture de Geneve, qui parait d'un
faire tres habile, est une copie legerement modifiee, simplifiee par certains cotes,
idealisee et modernisee par d'autres, de la piece de Munich ou d'une piece
toute pareille L'hypothese est tres defendable, bien qu'il soit assez surprenant
de trouver autant de liberte d'interpretation dans 1'ocuvre d'un copiste; on sait

que les tapissiers en prenaient souvent a leur aise (notamment au point de vue
du coloris) avec les ocuvres des cartonniers, mais ici le cas est inverse, et, s'il s'agit
bien d'un document destine a perpetuer le souvenir d'une tapisserie, on ne voit
pas que la fantaisie y soit de mise.

La peinture serait-elle une copie d'une tapisserie legerement differente de celle

de Munich Ce n'est pas impossible non plus1. II serait interessant, ä cet egard, de

voir si le coloris de la peinture est bien un « coloris de tapisserie r. Dans l'aflirmative,
ce coloris pourrait etre l'indice de l'existence d'une tapisserie inconnue, plus proehe
de la peinture et lui ayant servi de modele. Mais seule, bien entendu, la decouverte
d'une telle tapisserie pourrait resoudre definitivement le prob lerne.

1 II existe, en effet, des tapisseries bruxelloises du debut du XYIe s (par ex. les « Jugements
derniers » dont le Musee du Louvre possede un exemplaire) qui ne different entre elles que par
des details dans la forme on le coloris de quelques vetements.
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